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N° d’identifi-

cation 
Nom de l’élé-

ment 
Région(s) / District(s) Coordonnées du 

point central 
Surface de l’élément du 

bien proposé pour inscrip-

tion (ha) 

Surface de la 

zone tampon 

(ha) 

001 Site de 

Tiwêga 
Centre-Nord/ Sanma-

tenga 13°05'16.46" Nord 
01°08'40.94" Ouest 

5,1 ha 15 ha 

002 Site de Yama-

né 
Plateau Central Ou-

britenga 12°49'19.12" Nord 
01°18'03.73" Ouest 

13,1 ha 188,4 ha 

003 Site de Kin-

dibo 
Nord/Zondoma 

13°14'05.32" Nord 
02°10'51.40" Ouest 

18,0 ha 22,6 ha 

004 Site de Békuy Hauts-Bassins/Tuy 
11°37'20.61" Nord 
03°53'31.01" Ouest 

1,9 ha 439,5 ha 

005 Site de Dou-

roula 
Boucle du Mouhoun/

Mouhoun 12°35'15.93" Nord 
03°19'44.35" Ouest 

84,2 ha 132,0 ha 

Surface totale (en hectares) 122,3ha 797 ;5836,

3 ha 
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BRÈVE PRÉSENTATION DU BIEN  
 
 
Les cinq éléments constitutifs de la série c'est-à-dire les sites 
de Tiwêga, Yamané, Kindibo, Békuy, Douroula, 
comprennent une quinzaine de fourneaux debout, plusieurs 
restes de fourneaux, des amas de scories, des mines 
d’extraction du minerai, et quelques traces d’habitations. A 
ces biens matériels, s’associent des éléments culturels encore 
vivaces. En effet, même si la réduction du fer n’est plus 
pratiquée aujourd’hui, les forgerons des villages avoisinants 
jouent encore un grand rôle tant pour fournir et entretenir les 
outils et instruments nécessaires à la vie quotidienne que 
dans de nombreux rituels. 
  
 
CARACTÉRISTIQUES DU BIEN 
 

Les cinq éléments constitutifs du bien témoignent de 
l’ancienneté et de 
l’importance de la 
production du fer ainsi 
que de son impact sur les 
sociétés précoloniales dans la zone sahélienne du 
Burkina Faso. Avec une datation remontant au VIIIe 
siècle avant notre ère, Douroula est le témoin le plus 
ancien du développement de la production du fer 
actuellement identifié sur le territoire du Burkina Faso, 
et illustre cette première phase relativement précoce du 
développement de la production de fer en Afrique. 
Tiwêga, Yamané, Kindibo et Békuy possèdent tous les 
quatre des fourneaux de réduction du minerai de fer 
remarquablement bien conservés. Ce sont également les 
sites qui ont des fourneaux en élévation, des sites de 
production massive qui, par leur ampleur, illustrent 
l’intensification de la production du fer au cours du 
second millénaire après notre ère, au moment où les 
sociétés d’Afrique de l’Ouest deviennent de plus en plus 
complexes. Le bien est directement associé à des 
traditions vivantes portées par les forgerons à Yamané, 
Kindibo et Douroula. Ces traditions s’expriment 
aujourd’hui par des valeurs symboliques liées à la 
technologie du fer au sein des communautés 
descendantes des forgerons et des métallurgistes. 
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Békuy se distingue des autres com-
posants de la série par l’organisation très structu-
rée de l’espace, et par la quantité de scories amas-
sées. Les cinq fourneaux, de type souterrain ou 
semi-souterrain, sont entourés par un cordon de 
scories de plusieurs mètres de long, à l’intérieur 
duquel on retrouve d’autres murets de partition, 
constitués eux-aussi d’amas. Les fourneaux sont 
construits en blocs de scories utilisant de l’argile 
comme liant. Le système d’alimentation en air est 
le tirage naturel. Plusieurs dizaines de puits bou-
chés ont également été dénombrées. À la lisière de 
la zone tampon, a été identifiée une probable mine 
de fer habitée, d’après la tradition orale, par des 

Le Site de Bekuy  

PRÉSENTATION DU BIEN  



Page  5 

  

DOSSIER DE PRESSE 

Situé dans la même aire culturelle que Békuy, le site 
de Douroula comprend les vestiges d’un fourneau, de 
type semi-souterrain, et daté du VIIIe siècle avant 
notre ère, le plus ancien connu à ce jour au Burkina 
Faso. Il se présente sous la forme d’un creux tronco-
nique dans le sol, avec des parois faites de terre latéri-
tique partiellement cuite lors de son utilisation. Des 
champs de scories, une carrière de minerai, avec des 
cavités creusées dans la roche latéritique, et des buttes 
anthropiques ont été recensés. La répartition des 
quinze buttes anthropiques ont livré de la poterie, du 
matériel de broyage, des outils en fer, et des sépul-
tures humaines. Leur répartition laisse apparaître des 
groupes de buttes interprétées comme des villages 
avec différents quartiers. Le site est attribué aux an-
ciens métallurgistes de la communauté des Bwaba. 
Trois ateliers de forgerons fonctionnent toujours au 
village de Douroula. 

Un musée ethnographique dénom-
mé Musée communal de Dourou-
la, présente les résultats des 
fouilles réalisées à Douroula ainsi 
qu’un aperçu plus général de la 
métallurgie traditionnelle dans la 
province du Mouhoun. 
En 2006, les vestiges issus des 
fouilles ont été intégrés aux collec-
tions du musée dont  une reconsti-
tution du plus ancien fourneau 
fouillé par Lassina KOTE 

Le site de Douroula 
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Le site de Kindibo comprend trois fourneaux debout, 
à induction directe, et de forme tronconique, allant 
jusqu’à 2,30 mètres de hauteur. Ils sont constitués de 
cercles successifs réalisés avec des boudins de terre 
disposés en oblique. La construction de ces four-
neaux est située entre les Xe et XIe siècles de notre 
ère par des populations prédagomba, antérieures aux 
Moosé. Des bases de fourneaux, d’un type plus tar-
dif, attribuables aux Moosé et datées après le XVe 
siècle de notre ère ont été identifiées, ainsi que des 
mines d’extraction, avec dix puits d’accès, et un an-
cien site d’habitat caractérisé par des buttes recou-
vertes de tessons. Proche du site, une famille de for-
gerons continue à perpétuer les savoirs liés à la 
forge. 

Activité connexes à la forge 

Le site de Kindibo  



Page  7 

             DOSSIER DE PRESSE 

Le site de Tiwêga est composé de trois four-
neaux encore debout, à induction directe, et 
des fragments de scories et de tuyères. Ce sont 
des fourneaux fonctionnant par tirage naturel 
d’air. D’une hauteur d’environ 2,60 mètres, 
les deux fourneaux les mieux conservés ont 
une forme tronconique, dont la partie infé-
rieure est construite avec des fragments de 
tuyères et un enduit de terre argileuse, tandis 
que la partie supérieure utilise des fragments 
de scories. 

Le site de Tiwêga  



Le site de Yamané se compose de deux principaux 
fourneaux, à induction directe, et conservés sur une 
hauteur de 2,10 mètres. Ils sont construits selon le 
même principe, avec une alternance de couches 
composées de terre latéritique, de fragments de 
tuyères et/ ou de scories disposés horizontalement. 
De nombreuses bases de fourneaux, de différents 
types, sont visibles, ainsi que des amas dispersés de 
scories, des mines et des buttes anthropiques. Des 
fouilles effectuées sur des fourneaux proches ont 
permis de les dater entre le XIIIe et le XIVe siècle 
de notre ère. Leur abandon se situe au cours de la 
période coloniale. Les traditions actuelles attribuent 
ces fourneaux aux forgerons de la communauté des 
Moosé encore présents dans le village, qui conti-
nuent de produire des outils en fer avec du fer de 
récupération. 
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CRITÈRES D’INSCRIPTION  
Le bien du Burkina Faso remplit trois critères:  
 
Critère (iii) : Les sites de métallurgie 
ancienne du fer sont des témoins exceptionnels 
d’une tradition unique de réduction du minerai 
de fer, laissant aux communautés actuelles 
burkinabé un riche héritage technique et 
culturel. Douroula illustre cette première phase 
du développement de la production de fer en 
Afrique et démontre que la technologie de 
production du fer est déjà largement diffusée 
vers 500 avant notre ère dans toute la région. 
Tiwêga, Yamané, Kindibo et Békuy sont des 
sites de production massive qui illustrent 
l’intensification de la production du fer dans 
toute la zone sahélienne du Burkina Faso au 
cours du second millénaire après notre ère. 
 

 
Critère (iv) : Les sites de métallurgie ancienne du fer sont 
des exemples éminents illustrant la variété des techniques 
traditionnelles de réduction du minerai de fer au Burkina 
Faso. Les fourneaux ont conservé la totalité ou la quasi-
totalité de leur élévation et présentent des particularités 
morphologiques qui permettent de les différencier. D’autres 
vestiges sont associés aux fourneaux, comme d’immenses 
amas de scories et des traces d’extraction minière, ainsi que 
des traditions techniques encore vivantes. L’apparition très 
ancienne à l’échelle mondiale de cette technologie a eu des 
conséquences significatives sur l’histoire des peuples 
africains. 
 

 
Critère (vi) : Les sites de métallurgie ancienne du fer du 
Burkina Faso sont directement associés à des traditions 
vivantes portées par le groupe socioprofessionnel des 

forgerons. Ces traditions 
s’expriment aujourd’hui 
par des valeurs 
symboliques liées à la 
technologie du fer au sein 
des communautés 
descendantes des forgerons 
et des métallurgistes. 
Maîtres du feu et du fer, les forgerons perpétuent des rites 
et des pratiques sociales ancestrales qui leur confèrent un 
rôle important au sein de leurs communautés à Yamané, 
Kindibo et Douroula. 
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INTÉGRITÉ  
 
Les sites de la métallurgie ancienne du fer abritent 
dans leurs limites tous les attributs essentiels qui 
leur confèrent une valeur universelle exception-
nelle. Ils ont tous été préservés dans leur intégrité et 
dans leur environnement sans perturbation majeure 
au cours des siècles. Aucun fourneau n’a fait l’objet 
d’un démontage ou d’un déplacement ni d’actes de 
destruction par vandalisme. Seule la base de four-
neau de Douroula qui a livré la date la plus an-
cienne a fait l’objet d’aménagement pour assurer sa 
protection. L’éloignement des habitations et le ca-
ractère sacré de ces zones liées aux forgerons sont 
une garantie de protection de l’intégrité. Néan-
moins, les conditions d’intégrité sont vulnérables 
du fait de l’érosion hydrique et éolienne des sols, 
les cycles de sécheresse et corolairement, la déserti-

fication, la colonisation de certains fourneaux par des termites et des arbres et l’orpaillage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

AUTHENTICITÉ  
 
Les sites témoignent d’une continuité de production sur plus de 2700 ans, de la maîtrise des procédés 
de réduction et de transformation du fer, ainsi que de l’apport essentiel de cette technologie à l’histoire 
des peuplements africains, et non seulement à l’histoire des peuples du Burkina Faso. Les cinq sites de 
métallurgie du bien expriment une valeur universelle exceptionnelle tant par l’âge du phénomène, la 
forme des structures de réduction, la complétude des éléments du complexe métallurgique, la diversité 
et la richesse des techniques architecturales, ainsi que par les traditions des forgerons encore vivantes  
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PROTECTION ET GESTION 
L’aire du bien correspond à un total de 122,3 ha, avec des zones tampons totalisant 797,5 ha. Ces biens 
sont protégés pour l’essentiel par des PV de palabres, par lesquels les populations octroient à l’Etat-
partie du Burkina Faso, des aires pour une meilleure protection du bien.  
 

Exemple de PV de palabre 
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Comité National de Gestion 

S I T E S 

Comité local 
de gestion 

Békuy 
 

Comité local 
de  gestion 

Tiwêga 
 

Comité de 
gestion 

Yamané 
 

Comité de 
gestion 

Kindibo 
 

Comité de 
gestion 

Douroula 
 

DSCPM 
Direction des sites classés 

Partenaires  Partenaires  

Le bien est protégé au niveau national par un ensemble de lois dont la loi 024 du 13 novembre 2007, aux-
quelles s’ajoute la protection traditionnelle assurée par les communautés locales sur la base du droit cou-
tumier. La gestion est également assurée au niveau local par les communautés. Un système de gestion, 
établi pour la période 2018 à 2022, s’appuie sur les plans de gestion de chacun des cinq sites et constitue 
l’outil principal de gestion durable du bien. Le bien est géré au plan de la réflexion et des orientations par 
un Comité national de gestion et au plan pratique par la Direction des Sites Classés Patrimoine Mondial. 
Le comité national de gestion exerce une autorité et un contrôle sur l’ensemble des questions relatives aux 
sites. À l’échelle de chaque site un comité local a été mis en place pour veiller à la gestion durable du bien 
par les communautés locales.  
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Transmission des savoir et savoir-faire de la métallurgie traditionnelle de fer  

Scènes de démonstration de la réduction du minerai de fer lors du festival Wedbinde de 2012 qui se tient tous les 

deux ans à Kaya, où se rassemblent plusieurs équipes de forgeron du Burkina-Faso et d’autres parties du monde 

pour présenter et échanger leurs savoirs. 

INITIATIVES ENDOGÈNES DE SAUVEGARDE  
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Festival Wedbindé de Kaya 

Le festival « Wedbinde » des forgerons de Kaya qui a lieu tous les deux ans est pour l’instant l’activi-
té principale de promotion de la métallurgie. Cette action de promotion existe grâce à la mobilisation 
de l’association « Passaté ». Le festival rassemble des métallurgistes de plusieurs régions du monde 
pour des démonstrations des métallurgistes d’antan.  
Ce rassemblement de forgerons, de chercheurs et de passionnés de la culture entretient aussi bien le 
patrimoine matériel qu’ immatériel lié aux sites de métallurgie ancienne.  
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la jeunesse lors du festival Wed Bindé, Kaya, décembre 
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ANNEXE: LA CHAINE OPERATOIRE DE LA METAL-
LURGIE PRIMAIRE 

( DESSINS DE SÉBASTIEN MORISET, CRATERRE) 
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Authenticité 
Les sites témoignent d’une continuité de production sur plus de 2700 ans, de la maîtrise des 
procédés de réduction et de transformation du fer, ainsi que de l’apport essentiel de cette 
technologie à l’histoire des peuplements africains, et non seulement à l’histoire des peuples 
du Burkina Faso. Les cinq sites de métallurgie du bien expriment une valeur universelle 
exceptionnelle tant par l’âge du phénomène, la forme des structures de réduction, la 
complétude des éléments du complexe métallurgique, la diversité et la richesse des 
techniques architecturales, ainsi que par les traditions des forgerons encore vivantes 
aujourd’hui. L’état limité de la documentation dans les zones du bien et leur zone tampon 
rend cependant les conditions d’authenticité vulnérables. Le maintien de l’authenticité devra 
constituer un axe important de la gestion du bien afin de maintenir la résilience des traditions 
liées au travail de la forge. 
Le site de Yamané se compose de deux principaux fourneaux, à induction directe, et 
conservés sur une hauteur de 2,10 mètres. Ils sont construits selon le même principe, avec 
une alternance de couches composées de terre latéritique, de fragments de tuyères et/ ou de 
scories disposés horizontalement. De nombreuses bases de fourneaux, de différents types, 
sont visibles, ainsi que des amas dispersés de scories, des mines et des buttes anthropiques. 
Des fouilles effectuées sur des fourneaux proches ont permis de les dater entre le XIIIe et le 
XIVe siècle de notre ère. Leur abandon se situe au cours de la période coloniale. Les 
traditions actuelles attribuent ces fourneaux aux forgerons de la communauté des Moosé 
encore présents dans le village, qui continuent de produire des outils en fer avec du fer de 
récupération. 
  
Protection 
Le bien en série est géré au plan de la réflexion et des orientations par un Comité national de 
gestion et au plan pratique par la Direction des Sites Classés Patrimoine Mondial. Le comité 
national de gestion exerce une autorité et un contrôle sur l’ensemble des questions relatives 
aux sites. À l’échelle de chaque site un comité local est mis en place pour veiller à la gestion 
durable du bien par les communautés locales.  Ce comité aura pour boussole le plan de 
gestion du site et les orientations du comité national de gestion. 
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Éléments requis en matière de protection et de gestion 
La zone proposée pour inscription de cinq composants correspond à un total de 122,3 ha, 
avec des zones tampon totalisant 797,5 ha. Pour chaque composant, une zone tampon lui a 
été associée. 
  
Le bien est protégé au niveau national par un ensemble de lois, auxquelles s’ajoute la 
protection traditionnelle assurée par les communautés locales sur la base du droit coutumier. 
La gestion est également assurée au niveau local par les communautés à l’exception du site 
de Békuy situé dans la forêt classée de Maro. Un système de gestion, établi pour la période 
2018 à 2022, s’appuie sur les plans de gestion de chacun des cinq sites et constitue l’outil 
principal de gestion durable du bien. Le bien est géré au plan de la réflexion et des 
orientations parun Comité national de gestion et au plan pratique par la Direction des Sites 
Classés Patrimoine Mondial. Le comité national de gestion exerce une autorité et un contrôle 
sur l’ensemble des questions relatives aux sites. À l’échelle de chaque site un comité local 
est mis en place pour veiller à la gestion durable du bien par les communautés locales. Ce 
comité aura pour boussole le plan de gestion du site et les orientations du comité national de 
gestion. 
  
  
  

  

 
  
  

  

 


